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PRÉ    C    I    S 

Heiîiis  par  les  Députés  de  iSaiiit-Domlpau^  aux 
SIX  tojnmissaires  du  Comité  d'Agriculture  e^ 
de  ConiTTierce ,  chargés  de  rendre  compte  'à 
l  Assemblée  Nationjle  de  V affable  relative 
a  l  appix>visionnement  de  cette  Isle. 

L.  A  demande  des  Députés  de  Saini-Domingue  ,  con^ 
tenue  dans  la  motion  de  M.  de  Cocheîiel  ,  du  29  Août , 
&  celle  de  M.  le  Comte  de  Reynaud  ,  du  31  Août' 
&  la  réplique  de  M.  de  Cocherel  ,  le  tout  ijnprimd] 
annexé  au  préfent  Précis,  &  figné  à^s  Députés,  eft  11 
fimple,  fi  jufte ,  que  tout  éclairciffement  paroîtroit  fuperfîu. 
On  fe  bornera  donc  aux  très-courtes  réflexions  fuivantes. 

Les  Commerçans  de  France  ne  portent, 
année  commune,  à  Saint-Domingue,  en  farines, 
que 

Ce  qui  fait  12,500  Barils  par  mois. 
Cette  fourniture  fufEt  à  peine  pour'  la  con- 

fommation    des   Villes ,  Bourgs ,   &  A^s  ha- 

bitans  de  la  campagne  (  i  ). 

Le  département  du  Port-au-Prince  con- 
fomme  ,  par  jour  ,  trois  cents  Barils ,  ce 
qui  fait  pour  trois  mois      .     .  ,  ^  ^ 

•ri  ,  ,     ,      .  ••....  27,000* 

li  n  a  ete  miporté  de  France  ,  dans  hs  trois 
premiers  mois  de  cette  année  ,  au  Port-au- 
Prince  ,   en  farines ,  que     .     .     .     .     .     ^     ^-      c  ^2.6, 

(O  II  en  faudroit  en  outre  400,000  Barils  pour  les  Nègres.  ' 
amù  quil  eft  prouvé  dans  la  Motion  de  M.  le  Courte  dl 
Meynaud  ,  pou.  l'adouci .Tement  complet  de  leur  fort. 
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Barils. 

150,000. 
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Tl  en  faîloit  (ionc  encore  pour  cômplettsr  Barils, 

les    troi?    mois     .     .     .     •     *     •     •     •     •     -     ^i>474^ 

C*eft-a-4ire  que  les  Commerçans  ont  laiffé 
manquer  de  farine  ce  département  pendant 
foîxante-on'j^e  jours. 

Il  en  eft  de  même  du  département  du  Câp, 
Celui  des  Cayes  eft  encore  plus  délaiiré- 
C'eft  dans  cette  circonftance  effrayante ,  que 
H.    le   Marquis   Dtîchllleau  ^    Gouverneur 
général ,  a  rendu  ime  Ordonnance ,  le  3 1  Mars 
dernier  (i)  ,   qui  permettoit  jufquau   30  du 
mois  de  Juin  fuivant ,  aux  batimens  étrangers , 
l'importation   à^s   bifcuits  &  farines  dans  les 
trois    Ports   d'Entrepôt,    en  fe  conformant    à 
larticle    2    de   l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  du 
■50  Août  1784  >  &  par  conféquent  avec  défenfe 
de  fe  charger ,  en  retour ,  des  denrées  de  la        .     : 
Colonie,  de  manière  que  les  A nglo- Américains 
ont  ceffé  à  la  fin  de  Mai  les  importations  de 
farines  ,  attendu  qu'ils  avoient  enlevé  le  peu  de 
numéraire  qui  reftoit  à  la  Colonie  ,  &  qu'ils 
'  n'avoient  plus  aucun  moyen  de  fe  remplir  io-' 
produit  de  leurs  farines. 

On  a  déjà  obfervé  que  la  confommation  ea 
farine  pour  les  Colons,  eft- par  mois,  de  12,500 
Barils ,  ce   qui   fait  pour  trois  mois     •    -     .     57>$<^0' 

Les  approvifionnements  de  France  en  farine  , 
loin  d'augmenter^ ,  ont  din^^inué  chaque  jour  à 


^1}  Ladite  Ordoîinîince  a  élé  remife  à  MM.  ka  Coinmiffairesv 


.vue  d'œil ,  car  dans  les  trois  mois  d'Avril ,  Maî 
&  Juin  5  il  n'en  eft  entré  dans  toute  la  Colo- 
nie   que V     .     .       7,552; 

Sans  le  fecours   des  étrangers ,  la  Colonie 
auroit  donc  manqué  de      .     .     .     .     .     .     .     30,1^8^ 

'-  Ge  déficit  a  été  fuppiéé  par  les  farines  étran- 
gères introduites  pendant  lefdits  trois  mois, 
montant  à .     ,     .     .     .     27,098. 

La  Colonie  a  donc  efFedivement  manqué, 
pendant  lefdits  trois    mois   de     .     .     .     ^     .        JjOyo, 

C'eft-a-dire  que  les  Habitans  ont  été  fans  pain  pen^ 
dant  fept  jours  &c  plus. 

M.  le  Marquis  Duchilleau  ,  bien  convaincu  alors  que 
fa  première  Ordonnance  étoit  nulle  pour  les  befoins  pref^ 
fans  de  la  Colonie  ,  en  a  rendu  une  féconde ,  le  27  Mal 
dernier  (i) ,  portant  permiiîion  aux  batimens  étrangers 
d'impori;er  jufqu  au  premier  Odtobre  prochain  des  farines 
èc  bifcuits  dans  tous  les  Ports  d'Amirauté ,  &  de  fé 
charger  en  denrées  de  la  Colonie  pour  le  montant  feu- 
lement des  farines  qu'ils  y  importeront. 

Par  les  différents  Etats  ,  extraits  des  procès -verbaux 
qu'a  apporté  M.  le  Marquis  Duchilleau  ,  la  Ville  du 
Cap  &  fa  plaine  n'avoient ,  à  l'époque  du  1 7  Juin  ,  y 
compris  les  fecours  de  l'étranger  ,  que  pour  Jix  jours 
de  farines. 

Celle  du  Port-au-Prince  n'en  avoir  a  l'époque  du  f 
Juillet  que  pour  orTz^e  à  dow^e  jours, 

(1)  Ladite  Ordonnance  ainJfî  que  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
^ui  Ta  côffée  ^  ont  tté  rçjai^  à  MM.  k«  CQmwirtoes^ 


¥^^ 


^Ibio 


Celles  3es  Cayes  n'avoit  que  quatre  barils  de  fariné 
pour  toute  proviiion. 

La  Colonie  n*a  pu  fe  reflentir  des  difpofitions  favora- 
bles de  rOrdonnance  du  27  Mai ,  que  dans  le  courant 
de  Juillet ,  $c  c'eft  le  2  3  de  ce  même  mois ,  qu'un  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat  du  Roi  a  cafTé  cette  Ordonnance 
commandée  par  les  circonftances. 

Certainement  fi  le  Miniftre  de  la  Marine  avoir  mis 
fous  les  yeux  du  Roi  les  juftes  Se  inftantes  réclamations 
qu*ont  fait  auprès  de  lui  les  Députés  de  Saint-Domin- 
gue 5  le  Confeil  de  Sa  Majefté  ne  fe  feroit  jamais  porté 
à  un  pareil  acte  de  cruauté  Se  d'inhumanité. 

Cet  Arrêt  défaftreux  a  été  mis  dans  les  papiers  publics , 
Se  eft  parvenu  certainement  aux  Etats-Unis  au  commen- 
cement de  Septembre  au  plus  tard  ,  de  manière  qu'ils 
auront  c^iTé  tout  armement  pour  Saint-Domingue ,  Se 
que  ^la  Colonie  doit  éprouver  toutes  les  horreurs  de  la 
plus  cruelle  famine. 

MM.  les  CommifTaires  du  Comité  d'agriculture  Se 
de  commerce  ne  peuvent  donc  trop  s'empreiTer  de  faire , 
le  plutôt  polTible ,  leur  rapport  à  l'AiTemblée  Nationale , 
aiin  qu'elle  puifTe  décréter  le  rétabliiiement  provifoire 
de  ladite  Ordonnance  du  27  Mai  dernier ,  en  la  prolon- 
geant de  fept  m.ois ,  à  compter  du  jour  de  fa  promul- 
gation dans  la  Colonie. 

Signée    LES  DÉPUTÉS    DE    SaiNT-DoMINGUE. 


A    VERSAILLES^    chez    Baudouin,  Imprimeur  c!( 
r ASSEMBLÉE  NATIONALE,  Avenue  de  PaxLi ,  ]N[^.  62, 
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OBSERVATIONS 

D^  M.  DE  COCHEREL,  Député  d^ 
Saint-Domingue ^  .à  VAJfemhlée  Na- 
tionale^ fur  la  demande  des  Mulâtres. 


Messieurs, 


Lorsque  les  Députés  de  St-Domingue 
font   venus   folliciter   leur   admilSon   à 
l'Aflemblée  Nationale,  ils  vous  ont  an- 
noncé qu'ils  éroient  les  Repréfencans  des 
Communes  de  leur  Pays  ;  ils  vous  ont 
déclaré  qu'ils  n'y  connoifToient  point  la 
diftinction  des  ordres  ;  ils  vous  ont  die 
qu'ils  n'en    connoiiloient  qu'un  ^   celui 
d'hommes  libres  ;  ils  vous  en  ont  pré- 
fenté  l'état  de  population  qu'ils  ont  fait 
monter  à  environ  40  mille  hommes  ; 
vous  avez  fixé  le  nombre  de  leurs  Dé- 
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